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[image: ]L
e terme de géopolitique, que l’on 
utilise tant de nos jours, désigne en 
fait tout ce qui concerne les rivalités de 
pouvoir ou d’influence sur des territoires 
et donc sur les populations qui y vivent : 
rivalités entre des pouvoirs politiques de 
toutes sortes, et pas seulement entre 
des États, mais aussi entre des mouve-
ments politiques ou même des groupes 
armés plus ou moins clandestins ; rivali-
tés pour le contrôle ou la domination de 
territoires qu’ils soient de grande ou de 
petite taille.
Les rivalités géopolitiques, par exemple, 
ne se déroulent pas seulement dans 
une très vaste région comme le Moyen-
Orient (3 000 km d’ouest en est, 4 000 du 
nord au sud), où il y a l’enjeu d’énormes 
gisements de pétrole. Le cas d’Israël et 
de la Palestine montre depuis plus d’un 
demi-siècle qu’un conflit pour de tout 
petits territoires (quelques dizaines de 
kilomètres d’est en ouest) où pourtant 
il n’y a pas de pétrole, peut être acharné 
et que ses répercussions loin du Proche-
Orient peuvent être très graves, notam-
ment en Europe. En effet, les rivalités de 
pouvoir ont pris depuis un quart de siècle 
une dimension mondiale, depuis que des 
groupes islamistes s’efforcent d’entraîner 
de gré ou de force l’ensemble des musul-
mans dans la lutte – le djihad – contre 
l’Occident, en l’occurrence l’Amérique 
du Nord et l’Europe de l’Ouest, qu’ils 
accusent de vouloir pervertir l’islam. 
La formidable montée en puissance de 
la Chine depuis une trentaine d’années 
laisse augurer de nouveaux rapports 
de force en Asie et de part et d’autre de 
l’océan Pacifique.
Les raisonnements géopolitiques aident 
à mieux comprendre les causes plus ou 
moins anciennes de tel ou tel conflit et à 
voir plus clair dans les controverses qui 
opposent des peuples rivaux. La plupart 
des problèmes géopolitiques résultent 
d’histoires compliquées que nous avons 
évoquées dans le livre précédent Géopoli-
tique, la longue histoire d’aujourd’hui. Mais 
il ne suffit pas de se référer à l’Histoire 
pour mieux comprendre comment on en 
est arrivé à tel conflit.
Il faut aussi se soucier du présent et ob-
server grâce aux informations dont on dis-
pose, comment tel conflit se déroule sur 
le terrain, sur quel genre de territoire. 
Surtout si ce conflit nous concerne et 
nous inquiète, il faut connaître les 
grandes lignes de la situation présente et 
se demander comment elle peut évoluer, 
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[image: ]quels sont les risques qu’elle s’envenime 
et se propage, quels sont les scénarios 
possibles et quels peuvent en être les 
contrecoups dans des pays plus ou moins 
proches, compte tenu de leurs problèmes 
internes. Pour cela, on doit recourir à des 
cartes très différentes, mais il faut avoir 
l’idée de les combiner utilement. C’est 
l’objet de cet Atlas géopolitique. C’est ce 
qu’on pourrait appeler un atlas en mou-
vements.
Penser le mouvement 
sur les cartes
Pourquoi parler de mouvements à pro-
pos des cartes de cet atlas de géopoli-
tique ? Les dimensions d’un territoire qui 
est l’enjeu d’un conflit, la distance qu’il 
faut franchir pour y intervenir déter-
minent les caractéristiques de la carte 
qui doit être utilisée pour mener un tel 
mouvement : s’il se mesure en milliers, 
en centaines ou seulement en dizaines de 
kilomètres, on utilisera des cartes éta-
blies à des échelles différentes. Plus le 
territoire qu’il faut représenter est vaste, 
plus proportionnellement il a fallu en 
réduire les dimensions pour les repré-
senter sur une carte, et celle-ci est dite à 
petite échelle ou à très petite échelle ; ce 
qui est le cas lorsque le globe terrestre 
est représenté sur une carte d’atlas au 
1/130 millionième, toutes les distances 
étant divisées par 130 millions.
Cependant, si des problèmes géopoli- 
tiques d’envergure mondiale peuvent 
être esquissés sur une carte à très petite 
échelle, celle-ci n’est évidemment pas 
suffisante. Il est nécessaire de recourir 
à des cartes qui représentent des éten-
dues beaucoup moins vastes, mais qui 
sont plus détaillées et qui fournissent 
bien plus d’informations. Il faut surtout 
combiner ces cartes les unes aux autres. 
Pour cela, on peut mettre en œuvre 
l’idée de mouvement non plus dans le 
sens horizontal, mais dans le sens ver-
tical, comme le fait un pilote d’avion qui 
observe la surface terrestre à plus ou 
moins haute altitude.
Pour comprendre le déroulement d’un 
conflit de grande envergure sur une por-
tion du territoire particulièrement dispu-
tée et les mouvements d’avancée et de 
recul des adversaires sur le terrain, il faut 
en quelque sorte opérer par la pensée le 
mouvement qui consiste à se situer à dif-
férentes altitudes pour combiner en les 
superposant les informations que four-
nissent les différentes sortes de cartes : 
celles qui sont en quelque sorte vues de 
très haut montrent (à petite échelle) les 
aspects de très vastes espaces, mais 
sans grand détail ; en revanche, celles 
qui résultent d’observations à basse 
altitude sont bien plus précises, mais ne 
portent que sur de petites étendues, c’est 
le cas des plans de ville ou de quartier qui 
Qu’est-ce que la géopolitique ?
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[image: ]sont des cartes dites à grande échelle au 
1/10 000
e
 par exemple (les distances étant 
seulement réduites par 10 000).
La couverture de ce livre montre un 
exemple de superposition de différents 
niveaux d’observation qui se traduisent 
chacun par des cartes établies à des 
échelles différentes. Nous verrons au 
fur et à mesure des chapitres de ce livre 
comment mettre en œuvre simplement 
cette méthode de raisonnement qui n’est 
pas réservée à des spécialistes.
LA MÉTHODE DES DIATOPES
Il est possible de représenter schéma-
tiquement la combinaison hiérarchisée 
de différents pouvoirs par les cartes des 
territoires qu’ils contrôlent ou qu’ils se 
disputent, mais aussi par les cartes de 
leurs relations extérieures. Comme les 
tailles du territoire de ces États sont 
très inégales – les uns se mesurent en 
kilomètres et d’autres en centaines ou 
en milliers de kilomètres –, ces cartes 
doivent être établies à des échelles diffé-
rentes. Mais il faut surtout combiner et 
hiérarchiser les informations qu’elles 
fournissent.
Je propose d’appeler « diatope » le type 
de représentation schématique formée 
par la superposition de cartes vues en 
perspective cavalière et d’échelles diffé-
rentes. La carte à très petite échelle qui 
forme, pourrait-on dire, le sommet du 
diatope « montre » en haut de la page ce 
que l’on pourrait voir ou imaginer depuis 
un satellite d’observation terrestre. La 
carte qui forme en bas de la page, le bas 
du diatope est à relativement grande 
échelle et correspond à une observation à 
relativement basse altitude. Entre le haut 
et le bas du diatope, il y a des niveaux 
d’observation intermédiaires. Il n’est pas 
obligatoire de commencer par le niveau 
supérieur du diatope et il est préférable 
de se soucier d’abord du niveau où se 
pose le problème le plus préoccupant. 
Pour reprendre la comparaison avec le 
pilote d’avion et ce qu’il voit à plus ou 
moins haute altitude, il faut surtout s’in-
téresser au territoire qui est l’objet de 
sa mission et, ensuite, voir de plus haut 
pour mieux comprendre ce qui s’y passe 
ou aller plus bas pour avoir des informa-
tions plus précises.
Qu’est-ce que la géopolitique ?
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Ne pas confondre grande 
et petite échelle 
À 
la suite des journalistes, on parle souvent d’opé-
rations à grande échelle, pour dire que d’impor-
tants moyens sont mobilisés pour agir sur des terri-
toires relativement vastes. Il en résulte une confusion 
devenue presque classique avec les expressions 
grande et petite échelle au sens initial, qui est mathé-
matique et géographique. Les cartes à grande échelle 
servent à représenter avec précision des espaces de 
relativement petites dimensions, alors que les cartes 
à petite échelle servent à représenter de très vastes 
étendues ou l’ensemble du monde.















[image: ]4. Le problème du partage de Jérusalem 
La partie ouest de Jérusalem fut conquise par 
les Israéliens en 1948. Conquise à son tour 
en 1967, la partie est de la ville est res-
tée en principe palestinienne, mais elle 
est entourée, plus à l’est, de nom-
breuses implantations juives qui 
la séparent de la Cisjordanie.
3. Trois milieux naturels 
très différents À l’ouest, 
la plaine côtière, autre-
fois paludéenne (infestée de 
moustiques), où se sont d’abord 
installés les Sionistes. Au centre, 
les plateaux où s’est concentré le 
peuplement palestinien. À l’est, un 
fossé aride descend à 400 mètres 
au-dessous du niveau de la mer. 
2. Les États arabes autour d’Israël À Gaza 
et en Cisjordanie se trouvent la plupart des 
Palestiniens, sous contrôle israélien 
depuis 1967. Mais un grand nombre 
de Palestiniens vivent aussi en 
Jordanie (de l’autre côté du 
Jourdain) et au Liban. 
1. Le soutien améri-
cain à Israël Le soutien 
des États-Unis à Israël 
est militaire, financier et 
diplomatique. Il résulte aussi 
du rôle actif de certains mou-
vements de l’opinion américaine, 
qui soutiennent fortement l’État 
israélien pour des raisons politiques, 
culturelles ou religieuses. 
Les différents niveaux d’analyse du conflit israélo-palestinien















[image: ]Ce terme nouveau de diatope est forgé 
à partir du mot grec topos qui signifie 
« lieu ». Mais on peut lui donner le sens 
plus général d’espace, faute d’avoir en grec 
l’équivalent de khronos, terme général qui 
signifie le temps, quelle que soit sa durée. 
Mais avec topos, les mathématiciens ont 
fait le terme de topologie qui désigne une 
des grandes parties des mathématiques. 
Les définitions de la topologie sont deve-
nues très savantes, le mot était synonyme 
de géométrie de position ou d’analyse de 
situation, ce qui est intéressant du point 
de vue géopolitique. Dans le mot diatope, 
le préfixe dia qui signifie non seulement 
« séparation-distinction », mais aussi « à 
travers », désigne la distinction des diffé-
rents niveaux d’analyse spatiale qui sont 
représentés par les différents plans du 
diatope. Entre ceux-ci, il faut envisager des 
relations de cause à effet, pour avoir l’idée 
de leur articulation.
La méthode du diatope permet de mieux 
saisir les contrecoups proches ou loin-
tains des conflits géopolitiques. L’ana-
lyse d’une situation, qu’elle soit locale, 
régionale, implique la prise en compte de 
rapports de force qui se déploient à des 
niveaux supérieurs sur des espaces de 
bien plus grande envergure. Il faut donc 
tenir compte des distances, tout comme 
de la taille des territoires.
Les rivalités géopolitiques, les rapports 
de force et les mouvements qui en sont 
Qu’est-ce que la géopolitique ?
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les manifestations combinent plus ou 
moins directement des distances et des 
territoires qui relèvent d’ordres de gran-
deur différents.
Différents niveaux d’analyse 
d’une situation géopolitique
De nos jours, de très grandes puissances 
interviennent à plusieurs milliers de 
kilomètres de leurs frontières dans des 
conflits très localisés (comme celui du 
Kosovo, dans l’ex-Yougoslavie) ou dans 
des pays comme l’Irak, où les tensions 
géopolitiques étaient déjà grandes 
entre les différents groupes religieux 
ou nationaux. Aussi faut-il examiner non 
seulement des situations géopolitiques 
fort éloignées les unes des autres, mais 
aussi de dimensions très différentes : 
par exemple, celle du très grand État 
que sont les États-Unis, qui a des enjeux 
très différents hors de ses frontières et 
dont l’armée se tient en mesure d’inter-
venir à 13 000 km de sa capitale dans un 
très petit État comme Israël. Il faut donc 
raisonner à différents niveaux d’analyse 
spatiale.
La méthode des diatopes permet d’y 
voir plus clair, de poser plus distincte-
ment les problèmes. Le plus délicat est 
d’envisager les interactions entre ces 
différents niveaux d’analyse. Or, à cause 
du développement des phénomènes de 
mondialisation, notamment de la puis-
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sance croissante des moyens de trans-
port aérien à grande distance, de la dif-
fusion immédiate et massive par Internet 
de toutes sortes d’images, d’idées et d’in-
formations, les interactions sont de plus 
en plus nombreuses et rapides entre les 
situations locales ou nationales et les 
changements de niveau planétaire. Cela 
a une très grande importance dans la 
multiplication des conflits et l’évolution 
rapide des situations géopolitiques.
Des conflits et leurs 
répercussions à grande distance
L’intérêt croissant que l’on porte aux 
questions géopolitiques traduit le fait que 
nombre de citoyens ont pris conscience 
que des conflits entre des pays plus ou 
moins lointains, la plupart situés de nos 
jours autour de la Méditerranée, peuvent 
se répercuter en Europe occidentale 
et notamment en France, car ses rela-
tions géopolitiques sont multiples et 
fort importantes avec les pays méditer-
ranéens. Raisonner sur les problèmes 
géopolitiques et sur les risques qu’ils 
comportent n’est pas réservé aux spé-
cialistes et aux responsables politiques 
dont la tâche est de prendre des mesures 
de précaution ou de défense. Celles-ci 
concernent l’ensemble des citoyens, et 
il importe qu’ils puissent mieux com-
prendre la complexité et la gravité de 
certaines questions qui se posent dans 
des contrées plus ou moins proches de 
notre pays, afin qu’ils fassent preuve de 
sang-froid devant certaines menaces ou 
de prétendues solutions qui pourraient 
être encore plus dangereuses.
Si la plupart des conflits géopolitiques se 
déroulent entre des forces qui sont terri-
torialement proches les unes des autres, 
entre des États voisins, de part et d’autre 
d’une frontière ou d’une ligne de front, il 
y a aussi des rapports de force entre des 
pays que séparent de très grandes éten-
dues marines. 
L’exemple le plus spectaculaire de tels 
contrecoups est évidemment le raid de 
kamikazes arabes (saoudiens pour la 
plupart) lancé par le groupe islamiste 
Al-Qaida sur les tours du World Trade 
Center, à New York, le 11 septembre 2001, 
qui fut à l’origine de la guerre d’Irak. 
Si les derniers soldats américains ont 
quitté ce pays fin 2011, des rivalités conti
-
nuent pourtant de s’y développer et pour-
raient conduire à d’autres conflits. 
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[image: ]L
’expression « système-monde » dé-
signe la façon dont fonctionnent dans 
le monde les échanges économiques et 
financiers qui ont connu depuis deux 
siècles un très grand essor avec le déve-
loppement en Europe de ce que l’on peut 
appeler le système capitaliste mondial. 
Les États communistes, qui affirmaient 
le combattre, y participent désormais : 
l’URSS s’est disloquée, et de nouveaux 
capitalistes font fortune en Russie et 
en Chine, où le système capitaliste bat 
depuis plus de vingt ans tous les records 
mondiaux de croissance, et cela bien que 
ce pays soit toujours dirigé par un parti 
communiste.
14

Les États-Unis 
au centre du monde 
Les États-Unis. L’hyperpuissance au c
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e au centre du système monde
La mondialisation et le rôle 
paradoxal des États-Unis
La mondialisation, grâce à la libéralisa-
tion des circuits financiers et à Internet, 
permet désormais la circulation rapide 
des capitaux vers des lieux où les profits 
escomptés sont les plus importants, et 
notamment vers les États-Unis, qui sont 
Les États-Unis : les chiffres 
de la puissance
Superficie (en km
2
) 
9 629 000
Population (1) 329 000 000
Densité 34
Taux de natalité 
(pour 1 000 habitants) [1] 
12
Taux de mortalité 
(pour 1 000 habitants) [1] 
9
Taux d’accroissement naturel 
(en % de la population totale) [2] 
0,3
Espérance de vie (2) 79
Indice de fécondité 
(nbre d’enfants/femme) (1) 
1,8
Produit intérieur brut 
(en milliards de dollars) (2) 
20 936
PIB/hab. (en dollars) (2) 63 543
Secteurs d’activité : 
Agriculture 
1,40 %
Industries 19,90 %
Services 78,70 %
Produit national brut 
(en milliards de dollars) [2] 
19 490
RNB/hab. (1) 66 060
Effectifs des forces armées 
régulières (3) 
1 388 000
Budget de la Défense (2) 
(en milliards de dollars) 738
1 : 2019 2 : 2020 3 : 2021















[image: ]UNE HYPERPUISSANCE QUI SE SAIT MENACÉE
16
effectivement le centre du système éco-
nomique et financier mondial, ce qui n’est 
guère étonnant avec un produit intérieur 
brut qui dépasse, en 2020, 20 milliards de 
dollars (soit un peu plus de 1/5
e
 du PIB 
mondial) et une population de plus de 
300 millions d’habitants (près de 5 % de 
la population mondiale).
Paradoxalement, les États-Unis sont 
très endettés, car, depuis des décen-
nies, ils importent beaucoup plus qu’ils 
n’exportent, et les dépenses du gouver-
nement fédéral, notamment pour des 
raisons militaires, sont supérieures au 
montant des impôts qu’il perçoit. Celui-ci 
doit donc emprunter à l’étranger des 
sommes considérables pour maintenir la 
valeur du dollar. 
Or, c’est la Chine, la deuxième puissance 
économique mondiale, et le Japon (la 
troisième), qui prêtent aux États-Unis 
une grande partie des sommes dont ils 
ont besoin pour payer leurs importa-
tions et soutenir leur monnaie. Car, si la 
valeur du dollar venait à s’effondrer, cela 
serait fortement préjudiciable aux pays 
asiatiques, qui, du fait de l’importance de 
leurs exportations vers les États-Unis, 
ont de grosses réserves de monnaie 
américaine. À elle seule, la Chine détien-
drait plus de 1 000 milliards de dollars en 
bons du Trésor américain.
Ainsi fonctionne dans les grandes lignes 
le système monétaire mondial.
Comment les États-Unis sont 
devenus une telle puissance
Comment expliquer que les États-Unis, 
qui ont seulement un peu plus de deux 
siècles d’existence (en 1786, ils ont 
moins de 4millions d’habitants), soient 
devenus entre deux océans le centre du 
système-monde ? À cet égard, il n’est 
pas inutile de constater sur la carte que 
New York, qui, sans être la capitale, est 
l’agglomération la plus importante des 
États-Unis avec 22millions d’habitants, 
se trouve en vérité curieusement située : 
à l’extrémité nord-est de l’Union, dans 
une étroite plaine côtière, apparemment 
coincée entre l’Atlantique et des mon-
tagnes, les Appalaches.
Cette position excentrique s’explique par 
le fait que le peuplement des États-Unis 
s’est surtout fait par une immigration en 
provenance d’Europe occidentale. Pour 
les navires qui partent des îles Britan-
niques ou de la mer du Nord, New York 
ou Boston sont moins loin que les ports 
américains situés plus au sud, et cet 
avantage de la route par l’Atlantique nord 
(à condition d’éviter les icebergs) s’ac-
centuera au 
XIX
e
 siècle avec les navires à 
vapeur, alors que les voiliers préféraient 
prendre une route plus au sud pour être 
poussés par les alizés. 
L’avantage de New York, par rapport aux 
autres ports du nord-est des États-Unis, 
tient au fait que les montagnes Appalaches 
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1. C’est par New York que les 
États-Unis ont longtemps 
reçu immigrants et 
capitaux européens.
2. Le couloir Hudson-Mohawk, à 
travers les montagnes, per-
met l’influence de New York 
vers les Grands Lacs et le 
Middle West.
3. Creusée par les glaciers, la vallée 
de l’Hudson s’ouvre sur un grand 
estuaire en eau profonde, où s’est 
développé un très grand port.
Trois approches stratégiques de New York 
Descente des icebergs

Les États-Unis. L’hyperpuissance au centre du système monde















[image: ]sont tranchées par la vallée de l’Hudson, 
dont l’estuaire forme le port de New 
York. Cette vallée, profondément creu-
sée par les grands glaciers des débuts 
de l’ère glaciaire, qui ouvre un large 
couloir de circulation vers l’ouest, vers 
les Grands Lacs et Chicago, fera du port 
de New York le débouché vers l’Europe 
des productions d’un très vaste arrière-
pays industriel et agricole. New York 
devient d’autant plus le port d’arrivée 
des immigrants européens que, dans 
son arrière-pays, dans les plaines très 
peuplées du Middle West (surtout depuis 
l’extermination des Indiens), la terre 
cultivable est attribuée gratuitement en 
grandes parcelles (63 hectares) à ceux 
qui la mettent en valeur. En revanche, 
les immigrants arrivent en moins grand 
nombre dans les ports du Sud, car, dans 
leur arrière-pays, la terre a été acca-
parée par de grands planteurs proprié-
taires d’esclaves.
À New York débarquent non seulement 
de pauvres immigrants, mais aussi des 
gens riches, des banquiers anglais avec 
des capitaux pour créer des banques qui 
financeront le développement écono-
mique de ce pays neuf que sont les États-
Unis. New York en devient la capitale 
financière, et les banques se concentrent 
à Wall Street, à la pointe sud de l’île de 
Manhattan. L’essor de cette nation a 
été réalisé grâce à un grand afflux de 
capitaux européens (surtout anglais) et 
d’immigrants, de jeunes adultes dyna-
miques qui ont eu l’audace de quitter leur 
pays (la population passe de 8 à 16mil-
lions de1816 à1830, de 30 à 70millions 
de1861 à1900 et atteint 100millions en 
1915).
Deux guerres mondiales qui 
se déroulèrent loin des États-Unis
La Première Guerre mondiale fut aussi 
une grande opportunité pour l’évolu-
tion économique des États-Unis : en 
fournissant alors l’Europe en guerre et 
en prêtant des sommes considérables 
à la France et au Royaume-Uni, ils en 
deviennent les créanciers, alors que, à la 
veille du conflit, ils étaient les débiteurs 
des banques britanniques et que les pro-
fits du développement américain auraient 
dû venir enrichir les banques de Londres.
La Seconde Guerre mondiale où les Amé-
ricains furent entraînés sans l’avoir voulu 
(le Japon les attaque et Hitler leur déclare 
la guerre) a obligé les États-Unis à un 
énorme effort industriel et ceux-ci ont 
ensuite participé (avec le plan Marshall) 
au financement de la reconstruction des 
pays dévasté en Europe occidentale, ce 
dont a profité à l’industrie américaine. 
Puis la rivalité avec l’Union soviétique 
a causé pendant cinquante ans une 
formidable course aux armements, mais 
aussi le développement de certaines 
UNE HYPERPUISSANCE QUI SE SAIT MENACÉE
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[image: ]techniques scientifiques (comme l’in-
formatique, puis Internet). De nombreux 
savants et ingénieurs de tous les pays 
émigrent aux États-Unis où ils bénéfi-
cient de bonnes conditions de travail.
Une forte croissance 
démographique due pour 40 % 
à l’immigration
Après la Seconde Guerre mondiale (où 
300000 soldats américains furent tués), 
les États-Unis ont 150millions d’habi-
tants ; ils en comptent le double aujour-
d’hui. Depuis leurs origines, il y a toujours 
eu une forte immigration aux États-Unis, 
mais celle-ci, loin de se ralentir comme 
ce fut le cas dans les années 1930, à 
cause de la crise de 1929, se maintient à 
un niveau élevé. Le record fut atteint en 
1991, où près de deux millions de per-
sonnes furent admises aux États-Unis. 
De 2001 à 2005, huit millions de per-
sonnes s’y installèrent officiellement. 
La majorité de ces immigrants sont des 
Latino-Américains (surtout des Mexi-
cains), mais aussi des Asiatiques (venant 
d’Inde, de Chine, des Philippines, du Viet-
nam, de Corée) et des gens d’Europe de 
l’Est. Cette tradition d’immigration s’ac-
compagne d’un très fort sentiment natio-
nal, y compris pour les nouveaux venus, 
fiers d’être enfin Américains.
À cette immigration légale (en moyenne 
675000 personnes par an) s’ajoute celle 
des immigrants clandestins, près d’un 
million par an. Ils seraient sans doute 
dix millions dont quatre pour des rai-
sons temporaires. Depuis l’attaque du 
11-Septembre et le renforcement du 
contrôle des personnes qui viennent aux 
Les États-Unis. L’hyperpuissance au centre du système monde
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Le melting-pot
C
es immigrants sont d’abord venus non des pays 
d’Europe encore peu développés, mais de ceux 
qui connaissaient déjà un grand essor économique, 
notamment d’Allemagne. En 2000, le Bureau fédéral 
de recensement a intégré à ses formulaires une ques-
tion sur l’ascendance ethnique des Américains. Les 
quatre cinquièmes de la population y ont répondu: 
ceux qui se disent d’ascendance allemande sont de 
loin les plus nombreux (42,8 millions), venant en tête 
dans 23 États sur 50, tous ceux du Middle West, la 
plupart de ceux de l’Ouest, plus la Pennsylvanie et la 
Floride. Ceux qui se disent d’ascendance irlandaise 
sont 30 millions, les Afro-Américains, 25 millions. 
Les Américains se déclarant d’ascendance anglaise 
ne sont que 24 millions (ceux d’ascendance italienne, 
15,7 millions, et ceux d’ascendance française, 8,3 
millions). L’immigration des pays d’Europe de l’Est 
et de Russie continue d’être importante et elle fait 
venir aux États-Unis un grand nombre d’ingénieurs, 
de scientifiques de haut niveau qui sont plus ou moins 
au chômage depuis la désorganisation des services 
de recherche (civils et surtout militaires), à la suite de 
la dislocation de l’URSS et des autres régimes com-
munistes. 
Depuis une trentaine d’années, l’immigration des Asia-
tiques (Coréens, Vietnamiens, Chinois, Indiens, etc.) et, 
encore plus, celle des Latino-Américains se sont beau-
coup accrues, ces deux groupes représentant actuel-
lement respectivement quelque 24 et 62 millions de 
personnes.
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très froids, car New York se 
trouve à la même latitude 
que Madrid, et les déserts ne 
s’étendent que sur une petite 
partie de leur territoire, bien 
que la Floride soit aux mêmes 
latitudes que le Sahara. 
La sécheresse qui s’étend sur 
les hautes terres de l’ouest du 
pays réduit la couche de neige 
en hiver, ce qui y rend 
la circulation plus facile. 
Les grandes villes de la côte 
du Pacifique se disputent 
les ressources en eau 
de l’arrière-pays. 
Les changements climatiques 
dus à l’effet de serre font 
craindre dans les régions 
subtropicales une aggravation 
des cyclones. Les États-Unis 
ont d’immenses plaines 
sous lesquelles se trouvent 
d’énormes gisements 
houillers et de nombreux 
gisements de pétrole. 
La plupart de ceux-ci sont 
en voie d’épuisement, sauf 
les plus importants, qui 
se trouvent en bordure du 
golfe du Mexique. Mais leur 
exploitation est strictement 
limitée. Le sud-ouest et 
l’ouest des États-Unis, depuis 
le Texas jusqu’à la Californie, 
dépendaient autrefois de 
l’empire espagnol puis du 
Mexique. Ils ont été conquis 
au milieu du XIX
e
 siècle. 
Le « Vieux Sud » esclavagiste 
où les Noirs étaient soumis à 
un statut d’infériorité, est en 
pleine modernisation depuis 
les années 1960 et le Civil 
Right Act (1964) qui proclame 
illégale la discrimination à 
l’encontre des populations 
« de couleur ». 

Les risques naturels 
dans un État-continent 
Sur cette carte, qui représente 
la plus grande partie des 
États-Unis, ne figure pas 
l’Alaska, qui se situe sur le 
cercle polaire. Avec 1,5million 
de km
2
, il est devenu en 1959 
le 49
e
 État de l’Union et le 
plus vaste. Ne figure pas non 
plus ici l’archipel des îles 
Hawaï, presque au milieu du 
Pacifique. C’est depuis 1959, le 
50
e
 État de l’Union. Les États-
Unis (hormis l’Alaska) ont la 
chance d’échapper aux hivers 
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2. Dans les mégalopoles
1. Dans les États-Unis
3. La mégalopole californienne

Les minorités ethniques 
aux États-Unis Les États 
du sud-est, ceux du « Vieux 
Sud », comme on disait autrefois, 
conservent encore une proportion 
relativement forte de Noirs, 
mais le nombre de ceux-ci a 
considérablement diminué au 
XX
e
 siècle, du fait de leurs migrations 
vers les grandes villes des États 
du nord-est. En Californie, ce sont 
les Latinos qui forment une notable 
partie de la population de 
Los Angeles. Mais ces Latinos ne 
sont pas tous des immigrés, car 
nombre de Mexicains sont restés 
dans les États du sud-ouest après 
leur annexion par les États-Unis à 
la fin du XIX
e
 siècle. Si les Asiatiques 
sont nombreux sur la côte ouest, 
leur pourcentage devient également 
important à New York.
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États-Unis, le gouvernement américain, 
pour empêcher l’immigration illégale, a 
décidé la construction d’un mur équipé 
de caméra de surveillance sur 1 200km 
de la frontière avec le Mexique. Ceci a 
provoqué une grande indignation dans 
toute l’Amérique latine.
La puissance militaire 
américaine
Mais la prépondérance des États-Unis 
n’est pas seulement financière, elle est 
également militaire. Ceux-ci consacrent 
d’importantes dépenses en armement 
afin de mettre au point des armes de 
plus en plus sophistiquées. L’armée 
américaine entretient 700 bases dans 
le monde, auxquelles s’ajoutent les 
grandes fusées nucléaires intercon-
tinentales, qui ont un rôle dissuasif 
et dont aucune n’a été fort heureuse-
ment utilisée. Ce n’est pas le cas, en 
revanche, de la puissance de feu des 
douze grands porte-avions de l’US Navy, 
chacun accompagné de son escadre, qui 
croisent en permanence au large des 
côtes, dans le Pacifique, l’Atlantique, 
l’océan Indien et la Méditerranée – la 
France n’en a qu’un seul, bien plus petit, 
mais elle est le seul autre État au monde 
à avoir un vrai porte-avions moderne. La 
puissance militaire des États-Unis est 
telle qu’ils lancent parfois leur armée 
dans des conflits lointains (comme au 
Vietnam de 1963 à 1973), croyant l’em-
porter facilement, surtout si l’adver-
saire ne paraît pas très redoutable. 
Mais, en Irak, après l’invasion de 2003, 
cela tourne mal, et une grande partie de 
l’opinion américaine a fait pression sur 
les hommes politiques pour que soit mis 
fin à ce conflit.
Les États-Unis sont mal vus 
par l’opinion mondiale
Dans la plupart des pays (sauf en Israël 
et en Europe de l’Est), une grande 
partie de l’opinion, notamment parmi 
les milieux populaires, a tendance à 
L’avance de l’armement américain
Il s’exerce sur l’ensemble de la panoplie.
- Le renseignement électronique : au travers du réseau 
Echelon, dont les bases d’écoute sont implantées dans 
l’ensemble des pays anglo-saxons, les États-Unis ont 
la capacité d’intercepter toutes les communications 
téléphoniques et électroniques à travers le monde. En 
matière de renseignement électromagnétique (inter-
ception des signaux radios et radars), les États-Unis 
sont à la pointe du progrès, notamment avec les avions 
Prowler.
- Pour ce qui est de l’armement nucléaire, le traité de 
New Start signé en 2010 par les États-Unis et la Rus-
sie a fixé les ogives et bombes nucléaires stratégiques 
déployées à 1 550, soit une baisse de 30% par rapport 
au précédent traité.
- En matière de missiles, et particulièrement en ce 
qui concerne le guidage de ceux-ci, les États-Unis dis-
posent du système GPS (Global Positionning System). 
L’Europe s’est, elle, dotée d’un système autonome, 
Galileo.
UNE HYPERPUISSANCE QUI SE SAIT MENACÉE
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